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SERVICES OFFERTS DANS LES CHSLD 

«Un échec de société», conclut Couillard

Cyberpresse et Mario Cloutier (La Presse)

Québec

Le bilan des visites dans les CHSLD, demandé par le ministre de la Santé, Philippe Couillard, révèle des failles sérieuses dans la qualité des services aux personnes âgées et en perte d'autonomie.

M. Couillard parle d'un « échec de société » et de « négligence ». Il a aussitôt annoncé des investissements de 36 millions pour améliorer la situation. L'enquête, dont les résultats ont été dévoilés hier, faisait suite aux actions prises par le gouvernement à la suite des révélations de La Presse l'automne dernier entourant le traitement des usagers à l'hôpital Saint-Charles-Borromée, de Montréal.

Les inspecteurs, qui ont visité 47 centres et rencontré 6000 personnes dans les derniers mois, ont rapporté plusieurs situations inacceptables en plus d'avoir entendu des remarques aussi désolantes que celle-ci: «Faites dans votre couche, ce n'est pas l'heure pour aller à la toilette.»

«Les horaires des employés ne tiennent pas compte des besoins des gens», déplore d'ailleurs Dominique Demers, porte-parole du Conseil pour la protection des malades, un organisme qui a pris part aux visites exigées par le ministre Couillard en décembre dernier.

Pendant ses visites, Mme Demers dit avoir vu « des cuisses et des fesses dans un corridor, des résidants en jaquette d'hôpital le jour, des regards vides et absents par manque d'activité».

Plus de détails dans La Presse Mercredi 23 juin 2004
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Les CHSLD de la Gaspésie recoivent une bonne note 

 Mise à jour le mercredi 23 juin 2004, 17 h 18 . 

Les centres d'hébergement de soins de longue durée (CHSLD) de la Gaspésie et des Iles se comparent bien au reste du Québec dans l'évaluation des centres d'hébergement de soins de longue durée. Mais bien que les services soient qualifiés d'adéquats, plusieurs améliorations doivent être apportées. 

Les inspecteurs du ministère de la Santé ont visité deux centres dans la région : ceux de Gaspé et de Chandler. Le Centre d'hébergement de soins de longue durée de Gaspé a reçu la visite d'une équipe le 31 mars, et le lendemain, c'était au tour du CHSLD de Chandler d'accueillir les inspecteurs. Rappelons que le ministère de la Santé a décidé de faire enquête sur le fonctionnement des centres d'hébergement à la suite du scandale à l'hôpital Saint-Charles Borromée l'automne dernier. 

Le président-directeur général de l'agence de santé de la Gaspésie et des Iles, Pierre Michaud, affirme qu'aucune histoire d'horreur n'a été découverte dans les centres de Gaspé et de Chandler. « Règle générale, les services qui sont offerts aux personnes sont des services adéquats. Il n'y a pas de mauvais traitements et de négligences dans nos milieux. » Dans leurs rapports, les inspecteurs soulignent même le dévouement du personnel.

Des améliorations à apporter 

Cependant, comme ailleurs au Québec, plusieurs aspects doivent être améliorés, surtout ceux touchant au milieu de vie. Selon Pierre Michaud, on doit travailler à adopter les services aux besoins des personnes, et non pas l'inverse. Déjà plusieurs CHSLD ont modifié leurs approches pour rendre le milieu plus humain en mettant l'accent sur les relations et les communications.

Des lacunes ont aussi été relevées en ce qui concerne l'environnement physique qui ne répond pas à certains critères. Plusieurs pièces sont non fonctionnelles ou mal adaptées, les salles de bain sont insuffisantes et les chambres sont souvent trop petites. 

La direction de l'hôpital de Chandler souhaite tirer profit de ce rapport et profiter de l'occasion pour obtenir plus d'argent pour agrandir un autre pavillon, soit la Villa Pabos. 

Le ministre de la Santé, Philippe Couillard, accorde un montant d'un peu plus de 35 millions pour corriger des situations inacceptables. L'agence de santé de la Gaspésie et des Iles analysera les besoins et fera une demande au ministère à l'automne.

Reportage de Bruno Leliève
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De l'argent neuf pour les centres d'hébergement 

 Mise à jour le mercredi 23 juin 2004, 9 h 05 . 

Le ministre Philippe Couillard

Le ministre de la Santé et des Services sociaux du Québec, Philippe Couillard, a dévoilé les résultats d'une enquête sur les centres d'hébergement de soins de longue durée dans la province. 

Il a annoncé un investissement de 35 millions de dollars pour des rénovations urgentes et prévoit en investir davantage cet automne.

Les inspecteurs ont visité 47 centres d'hébergement et rencontré près de 6000 résidents. Ils ont constaté que le travail est organisé sans tenir compte des besoins essentiels des patients. Ils ont aussi noté que les lieux sont très souvent vétustes et mal adaptés.

La visite de CHSLD a permis de constater que le personnel est généralement motivé, mais très souvent démuni. Des employés disent faire ce qu'ils peuvent et non pas ce qu'ils doivent. 

Philippe Couillard estime que l'argent n'est pas la seule solution puisque, avec des budgets équivalents, des CHSLD réussissent mieux que d'autres. 

Le ministre estime que les centres d'hébergement doivent devenir des milieux de vie dans la mesure où l'organisation du travail doit se faire à partir des besoins des résidents. 

Il prévoit également investir 1 million de dollars dans la formation du personnel et des gestionnaires.

Les précisions de Jacques Bissonnet

Rapport sur les pratiques exemplaires en tourisme accessible
Paru lundi 28 juin 2004 sur CCNMathews
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La CCT et Kéroul lancent un recueil de pratiques

d'excellence en matière d'accessibilité au tourisme

OTTAWA, ONTARIO--(CCNMatthews - 28 juin 2004) - La Commission 

canadienne du tourisme (CCT), en collaboration avec Kéroul, 

interlocuteur privilégié de Tourisme Québec en matière 

d'accessibilité, annonce aujourd'hui la diffusion d'un rapport 

intitulé Les pratiques d'excellence en matière d'accessibilité au 

tourisme pour les voyageurs à capacité physique restreinte. Ce 

rapport du Groupe de travail sur le tourisme de l'APEC existe en 

versions française et anglaise. 

Ce recueil présente 19 études de cas provenant de 11 pays et 

faisant ressortir des façons novatrices de rendre le tourisme 

accessible aux voyageurs ayant une mobilité réduite ou une 

déficience sensorielle. Le lecteur peut s'en inspirer pour faire 

de son site ou de sa destination touristique un endroit attirant 

pour ce segment de marché touristique en plein essor. 

"Pour les voyageurs à capacité physique restreinte, planifier et 

prendre des vacances peut relever du défi", explique André 

Leclerc, le directeur général et fondateur de Kéroul. "Or, 15 % 

de la population canadienne vit avec une capacité physique 

restreinte; ces personnes ont tendance à être des voyageurs qui 

dépensent plus que la moyenne pour accommoder leurs besoins 

particuliers." 

"Nous sommes heureux d'avoir collaboré avec Kéroul dans ce 

dossier", a déclaré Irenka Familo, directrice des Relations avec 

l'industrie à la CCT. "La population se faisant vieillissante, 

nous pouvons nous attendre à ce qu'au cours des années à venir, 

un nombre croissant de voyageurs aient besoin d'un accès en 

fauteuil roulant aux avions, trains et autocars, et soient à la 

recherche d'indications qu'une destination touristique répond à 

leurs besoins, comme par exemple un affichage et une 

signalisation en gros caractères." 

Plusieurs des pratiques d'excellence mentionnées dans le recueil 

sont du Canada; d'autres pourraient être adaptées afin d'aider 

les exploitants touristiques canadiens à développer le potentiel 

de ce segment de marché. 

/T/

Le rapport souligne que les pratiques d'excellence sont utiles pour :

  -  améliorer les politiques publiques en fonction de pratiques qui

     fonctionnent;

  -  éveiller l'intérêt des décideurs;

  -  partager et transférer le savoir, l'expertise et l'expérience

     par le réseautage et l'apprentissage entre collègues.

/T/

Pour obtenir un exemplaire du rapport sur cédérom, veuillez 

communiquer avec Michèle Côté à l'adresse Infos@keroul.qc.ca. 

Pilotée par l'industrie, propulsée par le marché et axée sur la 

recherche, la Commission canadienne du tourisme est une société 

d'Etat qui travaille en partenariat avec les membres de 

l'industrie issus des secteurs privé et public à faire connaître 

le Canada comme destination quatre-saisons. Pour des données de 

recherche et des renseignements afférents à l'industrie du 

tourisme, veuillez visiter le site www.canadatourisme.com. 

Interlocuteur privilégié de Tourisme Québec, Kéroul est un 

organisme sans but lucratif qui informe, représente et fait la 

promotion du tourisme et de la culture accessibles pour les 

personnes à capacité physique restreinte. Pour plus de 

renseignements, veuillez visiter le site de Kéroul : 

www.keroul.qc.ca. 

-30-

POUR PLUS D'INFORMATIONS, COMMUNIQUER AVEC:

Commission canadienne du tourisme

Isabelle Des Chênes

Directrice des communications

(613) 946-2122

ou

Commission canadienne du tourisme

Guy Desaulniers

Conseiller principal en communication

(613) 954-3840
Projet de recherche des logements adaptés intelligents
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Des logements intelligents pour des personnes handicapées 

 Mise à jour le mercredi 23 juin 2004, 16 h 37 . 

Le centre de réadaptation de l'Estrie et une équipe de cinq chercheurs de l'Université de Sherbrooke élaborent un projet innovateur qui prévoit la création d'une dizaine logements intelligents destinés aux personnes lourdement handicapées. Ces appartements seraient en mesure de combler certaines lacunes physiques et psychologiques de ses locataires. 

Les appartements intelligents seraient en mesure d'effectuer des rappels aux personnes ayant des troubles cognitifs. « L'environnement, il faut qu'il se rende compte de ce qui n'est pas fait, de ce qui n'est pas pris en compte par les personnes, donc un oubli de casserole, un oubli de manger, un oubli de se laver », explique Hélène Pigot, chercheuse à l'Université de Sherbrooke. « C'est mettre sur la personne des puces, qui sont très discrètes, et ça nous permet de suivre les gens dans l'appartement, comme ça on peut savoir exactement à peu près ce que la personne fait », soutient Mme Pigot.

Université de Sherbrooke

Un réseau informatique complexe

Les chercheurs croient qu'il sera possible de réaliser cet objectif grâce à un réseau informatique complexe qui serait lié aux différentes pièces du logement.

Un laboratoire est actuellement en construction à l'Uiversité de Sherbrooke pour faciliter les expérimentations. « On va construire un appartement, avec cuisine, salon, chambre à coucher, salle de bain, qu'on va équiper et comme ça on va pouvoir faire des expérimentations », raconte Sylvain Giroux, chercheur à l'Université de Sherbrooke.

La Ville offre son aide

La ville de Sherbrooke a accepté de céder un terrain situé au coin du boulevard Saint-François et de la rue Jubilée pour contribuer au projet. Ce site est spécialement choisi pour favoriser l'intégration de personnes handicapées à un quartier. « Ces personnes-là vont devoir se déplacer dans le quartier, accessible à plusieurs types de services autant le dépanneur que l'épicerie, que les services médicaux, et l'environnement », affirme Gaston Leroux, directeur de la Fondation.

Le coût total du projet s'élève à 1,5 million de dollars. Dans le cadre du programme provincial accès logis, le centre de réadaptation de l'Estrie espère obtenir de Québec 50 % de cette somme d'ici la fin de l'année.
On roule sur la Vé.loroute du Lac-St-Jean 
Paru dimanche 27 juin 2/004 dans Le Progrès-Dimanche
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Des handicapés parcourent la véloroute 

Côté, Claude 

Saint-Gédéon - Une dizaine de membres et dirigeants de l'Association pour la promotion des droits des personnes handicapées (APDPH) de Jonquière ont vécu toute une expérience récemment en réalisant une randonnée de 15 kilomètres sur le tronçon Saint-Gédéon-Métabetchouan de la véloroute des Bleuets. 

C'était une première pour ces gens qui ont apprécié le parcours et la qualité d'entretien des sentiers. "C'est très facile de rouler sur la véloroute", affirme Francine Vigneault, porte-parole du groupe. 

Néanmoins, ces personnes vivant avec un handicap physique croient que certaines améliorations devraient être apportées sur le plan de la sécurité. "La circulation dans le village de Saint-Gédéon et la traverse du pont enjambant la rivière Belle-Rivière sur la route 170 comportent certains dangers", mentionne leur porte-parole, sans toutefois préciser davantage. 

Les dirigeants de l'Association jonquiéroise pour la promotion des droits des personnes handicapées souhaitent d'autre part répéter leur initiative, l'an prochain. "Nous ferons alors en sorte de découvrir d'autres parties de la véloroute des Bleuets et, par le fait-même, nous devrions augmenter le nombre de participants aventureux", ajoute Francine Vigneault. 

Cette randonnée a été rendue possible grâce au soutien financier du Regroupement des loisirs et sports du Saguenay-Lac-Saint-Jean et de la Fondation Jean-Yves Lachance. De son côté, l'Association régionale de loisirs pour personnes handicapées (ARLPH) et cinq éducateurs spécialisés ont assuré le support technique, pendant que Paramédic de Jonquière fournissait des équipements médicaux. 


Illustration(s) : 
Tremblay, Steeve
RANDONNÉE- Un groupe de handicapés de l'APDPH a effectué une sortie sur un tronçon de la véloroute des Bleuets. 
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En Ontario, investissement de 3 millions $ supplémentaire par an pour les programmes d’accessibilités
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gouvernement ontarien accorde plus d'argent aux personnes handicapées 
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Le gouvernement McGuinty ajoute 3 millions de dollars supplémentaires par année à son programme d'accessibilité aux personnes handicapées en Ontario. Le dernier budget prévoyait des fonds de 2,6 millions pour payer le coût des modifications apportées aux résidences et aux véhicules des personnes qui vivent avec un handicap physique.

Le gouvernement souhaite ainsi venir en aide à 1000 personnes handicapées de plus par année et, pour la première fois, à des enfants. L'argent permettra d'ajouter des rampes d'accès à une résidence ou à un véhicule, ou encore de payer pour des installations sécuritaires (dans la salle de bain, par exemple).

Le gouvernement n'a toutefois fait que majorer le programme d'accessibilité de la province de 3 millions de dollars en argent neuf. 7 des 10 millions de dollars annoncés mercredi incluent en fait le montant annuel des rabais sur la taxe provinciale accordés aux personnes handicapées en Ontario.

La ministre des Services sociaux et communautaires, Sandra Pupatello, indique que l'ancien programme comportait des lacunes, parce qu'il ne s'adressait pas forcément aux bonnes personnes. Elle ajoute que le rabais ne disparaîtra pas pour autant, mais que le gouvernement va resserrer les critères d'admissibilité.

Le groupe de défense La Marche des dix sous de l'Ontario affirme que le nouveau programme élargi de la ministre répond aux besoins des enfants handicapés.
L’école plus l’fun pour des élèves ayant des troubles d’apprentissages de Toronto
Paru samedi 26 juin dans The Globe and mail
Aerobics for the brain

30 minutes of customized mental calisthenics help students overcome theirlearning disabilities at a new Toronto private school. LUMA MUHTADIE reports

By LUMA MUHTADIE

UPDATED AT 11:11 AM EDT  Saturday, Jun 26, 2004 

Until recently, Rebecca Lessing regarded school as a prison.

The bright and sensitive 12-year-old was diagnosed with a learning disability early in her school life and struggled to keep up in the classroom.

As years passed, things got worse. By Grade 4, she was reading at a Grade 1 level and barely writing a word. She spent hours each night trying to get through her homework, inevitably giving up and letting her parents finish it off.

"I knew I was different from everyone else, but I couldn't tell what it was and I didn't get the help I needed," she says softly, eyes down and arms tucked self-consciously between her knees.

School became a source of alienation. She spent lunch hours pacing the school yard alone, head to the ground and muttering to herself. A doctor eventually put her on two medications for anxiety and depression.

Rebecca's parents voiced their concerns to teachers, but nothing changed. Defeated, they pulled her out of her private school in Grade 6 and hired a tutor to finish the year.

Everything changed when the Lessings discovered the Bellefonds Institute Learning Strategies Program -- a new approach to teaching kids with learning disabilities offered at the Mastery Academy in Mississauga, a short drive from the Lessings' home in Orangeville, Ont.

Developed by four French neuroscientists about five years ago, the program revolves around a set of core mental exercises designed to use the brain as an integrated whole. It has been adopted by more than 100 schools in Europe with stunning success. Seventy-eight per cent of participating students -- children whose difficulties carry a spectrum of labels, from attention deficit disorder to motor-skills problems to dyslexia and dyscalculia -- reach age-appropriate grade levels within 12 to 20 months.

This month, Rebecca was among 10 students to finish the first year of a two-year course at Mastery Academy, where the program made its North American debut last fall.

The program's approach doesn't accommodate students by modifying the curriculum, nor does it rehabilitate physiological brain dysfunction. Rather, it teaches individuals to stop favouring some parts of their brains while neglecting others. 

The program grew out of research the neuroscientists did on the aging brain. While studying people with neurodegenerative diseases, such as Alzheimer's and dementia, the scientists observed that their subjects were no longer able to determine which abilities were required to perform a specific task, even when their mechanical skills remained intact.

This observation led them to draw a distinction between skills and strategies: Skills are tools, such as writing, spelling, adding, subtracting, multiplying and dividing, while strategies involve the ability to recognize which tools are needed to perform a task or solve a problem.

Students at Mastery Academy may be able to memorize their multiplication tables, for example, but when they are told a sack of potatoes costs $10 and asked how much five sacks will cost, they don't know where to begin. So for 20 to 30 minutes each day, they step out of the classroom one at a time to perform a set of drills designed to retrain their brain to choose better strategies.

The drills are a customized set drawn from 31 protocols, which are administered at the outset of the program to pinpoint the students' particular weaknesses. All involve varying combinations of a few key elements -- listening and reading comprehension, oral and written expression, focusing attention, memorizing accurately and efficiently, and logical and mathematical reasoning -- which form the crux of most learning tasks.

Completing the drills correctly and efficiently forces students to employ all parts of their brain, including those parts they had neglected in the past.

"We're not doing great science," says Dr. David Feldman, one of the researchers who developed the approach. "It's simply an efficient program that meets the specific needs of its target population.

"Students who do well generally have skills that are within the norm. Where they fail is applying these skills correctly and efficiently to a given learning task."

In one session this month, Rebecca sits at a table with her nose pressed against a two-sided chalkboard, each side visible only to one eye. With a piece of chalk in each hand, she must draw continuous strings of upward loops that lead toward the opposite wall then back toward her body. As she draws, she must call out the word "up" each time the loop is at its highest point, a stipulation that forces her to co-ordinate oral and written tasks. 

By dividing Rebecca's field of vision so that each eye can see only one side of the board, she is prevented from using her eyes to correct any asymmetry. Instead, she must be aware of the movements in her body, attuned to the feedback firing from both hemispheres of her brain, and use this feedback as a guide to determine how a successful performance "feels" and how to repeat it. If she is successfully integrating both sides of the brain, her left and right hands move simultaneously, and she composes smooth loops of even size.

After her 12th session on this drill, Rebecca's sloppy, uneven loops have already become smoother and more even, says her teacher, Tamara McEachern.

Once this stage is mastered, Rebecca will advance to cursive letters and eventually to whole words. By the last stage, Ms. McEachern will be reading full passages, which Rebecca will have to transcribe using the same technique.

How these seemingly simple drills call up lazy parts of the brain and force them to work is demonstrated in just one session with Svetlana Pec-Gibski, a shy 10-year-old girl who entered the program with weaknesses in every area.

Raised in a home where four languages were spoken (Ukrainian, Polish, Spanish and English) but none fully grasped, she had attended three schools in two years -- and been teased mercilessly in them all -- before starting at Mastery Academy. When she arrived, she could barely spell three-letter words or perform simple addition.

During Svetlana's drill session, Ms. McEachern asks her to scan several lines of dots clustered in groups of three, four and five. With a time limit of 20 seconds per line, she must strike the clusters of three, put an X through groups of four and circle groups of five.

After completing half of the 30 lines on the page, Svetlana looks exhausted. Her olive-skinned face flushed red, she pulls off her wire-framed glasses and rubs her large blue eyes. "My head feels weird," she says in a shaky voice.

Still, it is a marked improvement from Svetlana's performance in September, when she could not get through one line in time and completed only a quarter of the page.

Her concentration was so poor before she enrolled in the program that she would watch a film, then ask about the events that had transpired before her eyes only moments earlier.

"Imagine how much she missed in a regular classroom, when everything was constantly coming at her and she was only absorbing a fraction of what was being said," says Andrea Kelly, the school's director.

Though the magic takes place in the short, sharp drill sessions, the benefits soon transfer over to the classroom, where a traditional academic curriculum is kept up. 

"The whole idea of the program is to get them back into the regular system as quickly and smoothly as possible," Ms. Kelly says.

On the last day of school in June, soothing music plays in the classroom. Ricardo Smith, the oldest in this group of eight-to-13-year-old students, writes a few lines in cursive -- an activity that caused him a good deal of grief when he first joined the program.

He moved to Canada from Jamaica few years ago, and struggled in the public system, which plunked him into a special-needs class alongside students with cerebral palsy and autism. After a year in this program, Ricardo has leapfrogged three grades in mathematics and another in reading.

Across the room, a small group of students are painting large images of themselves -- updated versions of the self-portraits they created in September that still hang on the walls of the class. But the new renderings are noticeably different. The brush strokes are smoother, there's more detail, and the children have opted for brighter colours.

As they work away, a few students circle the room, handing out the gum drops, Smarties and Oreos they've brought for their friends -- for some, the first they've ever had.

They are all reading well beyond their September levels, beginning to express themselves in writing, doing independent research projects and solving math problems, their academic teacher, Iffeh Hazlett, says. Some, including Rebecca, have gone off their medications. 

The highly specialized program comes at a price: A year at Mastery Academy is $13,500, and the initial assessment adds $1,500.

Still, the parents say it's worth it to see the changes in their children.

"Svetlana is a completely different child than what she was in September," says her mother, Ingrid. "She's cheerful. She voices her opinion. She has security in herself and she doesn't take crap from anybody."

Rebecca's parents have already noticed their daughter is well on her way to a normal school life.

"I pick her up from school and ask how her day went, and she says, 'It was great,' " Allan Lessing says from his office, where he can finally get through a day without calls from his wife reporting on the latest tantrum in their daughter's anti-school saga.

The newfound joy stems from the strides Rebecca has made, most notably in reading, which she once had no interest in at all.

"Now, we call her a reading machine," Mr. Lessing says cheerily.

"And she's finally reading at the level she's supposed to be. Where she used to finish a skinny book once a month, now she's consuming Harry Potter and the Order of the Phoenix in less than a week. It's an awakening."

Luma Muhtadie is a reporter at The Globe and Mail.
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To: National Desk 

Contact: Brewster Thackeray of the National Organization on Disability, 202-293-5960 or Thackeray@nod.org
WASHINGTON, June 24 /U.S. Newswire/ -- Americans with disabilities are at a critical disadvantage compared to other Americans in ten key areas of life, according to the 2004 National Organization on Disability/Harris Survey of Americans with Disabilities, released today at noon at the National Press Club and subsequently at a Capitol Hill hearing in Washington this afternoon. Continuing a trend, the survey found slow and modest progress in the indicators, which Harris has tracked since 1986. 

Harris Poll Chairman Humphrey Taylor, who directed related surveys in 1986, 1994, 1998 and 2000, highlighted statistics:

-- Only 35 percent of people with disabilities reported being employed full or part time, compared to 78 percent of those who do not have disabilities. 

-- Three times as many live in poverty with annual household incomes below $15,000 (26 percent versus 9 percent). 

-- People with disabilities remain twice as likely to drop out of high school (21percent versus 10 percent). 

-- They are twice as likely to have inadequate transportation (31 percent versus 13 percent), and a much higher percentage go without needed health care (18 percent versus 7 percent). 

-- People with disabilities are less likely to socialize, eat out, or attend religious services than their non-disabled counterparts. 

-- Not surprisingly given the persistence of these gaps, life satisfaction for people with disabilities also trails, with only 34 percent saying they are very satisfied compared to 61 percent of those without disabilities. 

"Progress is too slow, and the gaps are still too large," said National Organization on Disability President Alan A. Reich. "Looking back four years, or ten years, to our earlier N.O.D./Harris surveys, we see Americans with disabilities heading in the right direction. But people with disabilities remain pervasively disadvantaged. Our goal of full participation is a dream deferred. I hope that the findings we are releasing today will inspire legislators, public officials, and the American people to rededicate themselves to this goal. A fifth of Americans have disabilities; everyone knows people with disabilities; and anyone can acquire a disability at any time. Everyone has a stake in these findings."

In addition to the primary findings, Taylor reported several others of note:

-- Although 22 percent of employed people with disabilities report encountering job discrimination, this is a dramatic drop from 36 percent four years ago.

-- The severity of disability makes a significant difference in all of the gap areas, and people with severe disabilities have much greater disadvantages.

-- People with disabilities are much more worried about their future health and well-being. Half are worried about not being able to care for themselves or being a burden to their families, compared to a quarter of other Americans.

-- Americans with disabilities rely on assistive technology, and a third say they would lose their independence without this technology.

-- People with disabilities are more likely to have a common sense of identity with other people with disabilities; 56 percent now say they do, compared to 47 percent in 2000.

In conjunction with the survey's release, a hearing is being held on Capitol Hill this afternoon by the House Government Reform Subcommittee on Human Rights and Wellness (at 2:30 p.m.). Reich will be joined in testifying by two N.O.D. Board Members, actor Robert David Hall of the hit television series CSI and Dr. Peter Blanck, director of the University of Iowa's Law, Health Policy and Disability Center.

"Depending on the severity and type of disability that one has, some doors open but certain other doors close," said Hall, who lost both legs in a 1978 highway accident. "The N.O.D./Harris Survey does a good job of pointing out these societal problems and highlights the real gaps we face as citizens with disabilities."

The 2004 National Organization on Disability/Harris Survey of Americans with Disabilities is sponsored by American Express, AstraZeneca, Milbank Foundation for Rehabilitation, Charles Stewart Mott Foundation, NEC Foundation of America, and RRTC on Workforce Investment and Employment Policy for Persons with Disabilities, U.S. Department of Education Grant number H133B980042-99, Law, Health Policy & Disability Center, University of Iowa College of Law. The Henry J. Kaiser Family Foundation collaborated on this survey and funded the health section.

The executive summary of the report will be posted shortly at http://www.nod.org. The full report will be available in August.

The National Organization on Disability, founded in 1982, promotes the full and equal participation and contribution of America's 54 million men, women and children with disabilities in all aspects of life. For more information, contact N.O.D. at 202- 293-5960; TDD: 202-293-5968; or visit http://www.nod.org.
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One-third of disabled are employed

http://www.kansascity.com/mld/kansascity/business/9016025.htm?1c

By DIANE STAFFORD The Kansas City Star

Only about one-third of working-age people with disabilities are 

employed, compared with more than three-fourths of nondisabled people.

The 2004 National Organization on Disability/Harris Survey of 

Americans with Disabilities, released this week, said that among 

people between the ages of 18 and 64 who had disabilities, only 35 

percent worked full or part time.

Similar surveys in 1986, 1994, 1998 and 2000, charted economic 

progress for people with disabilities since the surveys began. But 

Alan Reich, president of the National Organization on Disability, 

said that progress was slow and that people with disabilities 

were "pervasively disadvantaged."

The survey found that three times as many people with disabilities 

than nondisabled people lived in households with annual incomes of 

less than $15,000 (26 percent compared with 9 percent).

Those with disabilities are twice as likely as nondisabled people to 

drop out of high school, thus worsening their employability.

Lack of income also means that many disabled people have inadequate 

transportation and health care, which further impairs their 

employability. A possible barrier is the need for assistive 

technology to handle the basic functions of a job, a cost that deters 

some employers from hiring people with disabilities.

About one-third of those surveyed said they would lose their 

independence if they did not have assistive technology.

Among the employed, about 20 percent of people with disabilities said 

they had encountered job discrimination, but that was a significant 

improvement over previous survey findings. Four years ago, 36 percent 

of Americans with disabilities said they had encountered employment 

discrimination.

Dans Chaudière-Appalaches : Hommage à un pionnier en déficience intellectuel 
Paru samedi 19  juin 2004 dans Le peuple Côte-Sud, Montmagny
L’ancien Foyer de l’Enfance devient l’Édifice André-Wingen

Par Diane Gendron 

Au cours d’une cérémonie sobre et émouvante, le Centre de réadaptation en déficience intellectuelle Chaudière-Appalaches (CRDI) a rendu hommage, mardi dernier, à quatre bâtisseurs de Montmagny qui ont largement contribué à améliorer les services aux personnes présentant une déficience intellectuelle. 

L’immeuble du 20 avenue Côté, l’un des trois internats des centres de réadaptation convertis ces dernières années en édifice à bureaux, a reçu le nom du premier directeur général du Foyer de l’Enfance de la Côte-du-Sud, M. André Wingen. 

Né en Belgique, M. Wingen a quitté son pays pendant la seconde guerre. Au début des années 70, il a été nommé à la barre du tout nouveau Foyer de l’Enfance. De l’avis de tous, M. Wingen a joué un rôle extrêmement important dans le développement des services à la clientèle. Il est décédé en 1987, soit un an après son départ à la retraite. 

Trois autres personnes honorées

Le CRDI a voulu honorer également trois autres personnes qui ont grandement contribué à l’évolution du réseau de services pour personnes déficientes intellectuelles dans la région, soit MM. Mario Dolan (qui fut également premier président de la Régie régionale Chaudière-Appalaches), André Fortin et Jean-Guy Desrosiers. Des plaques identifiées au nom de ces personnes ornent désormais l’immeuble de l’avenue Côté, ses salles de rencontres et son nouvel espace à bureaux. 

L’idée d’attribuer des noms aux anciennes institutions revient à M. Michel Langlais, autrefois directeur général du Centre Louis.-Dupuis, puis de l’Estran et du CRDI avant de prendre sa retraite récemment. Ce dernier a tenu à lancer la tradition à Montmagny. 

1 950 clients

De nos jours, après les fusions successives, le CRDI offre des services à plus de 1 950 clients au sein d’une organisation regroupant cinq centres administratifs qui se déploient dans 60 points de services (centres de jours, résidences, ateliers) à travers tout le territoire de Chaudière-Appalaches. L’organisme emploie 750 personnes et dispose d’un budget annuel de 37 millions de dollars. 

Les personnes honorées: Mario Dolan, feu André Wingen représenté par sa fille Claire, Jean-Guy Desrosiers et André Fortin. En première page, on retrouve Mme Wingen en compagnie de M. Michel Langlais, l’instigateur de cette initiative.  

Journée d’information sur le sport adapté à St-Agapit dans Lotbinière
Paru dimanche 20 juin 2004 dans Le peuple Lotbinière
Le Club Lions de St-Agapit invitent les handicapés au sport

Par Pierre Duquet 

Saint-Agapit - Le Club Lions de Saint-Agapit profite de la journée d'activités qu'il organise dans le cadre des Fêtes de la Saint-Jean pour inviter les personnes handicapées à venir s'informer sur les sports adaptés à leur intention. De nombreux renseignements leur seront donnés au stand prévu à cette fin sur le site du chalet des loisirs. 

Des spécialistes du tennis en fauteuil roulant y feront même une démonstration. Pour l'occasion, un représentant de l'Association québécoise des sports en fauteuil roulant sera également sur place pour donner un aperçu de tous les sports qui sont accessibles aux personnes handicapées. 

Lors de la démonstration de tennis, on pourra voir en action différentes catégories de joueurs allant d'expert à débutants. Il sera également possible à quelques spectateurs de se mesurer à des joueurs en fauteuil roulant. Ils pourront ainsi évaluer la qualité de jeu de ces derniers. 

L'idée de tenir cette activité revient au Lion Roger Boutet de Saint-Agapit dont le frère est un adepte du tennis qui participe à des tournois importants et qui a à cœur la formation des jeunes à ce sport. L'invitation est lancée à tous les handicapés qui désirent évoluer dans le sport de leur choix. L'activité aura lieu le jeudi 24 juin à partir de 18h30 et des prix de présence sont prévus pour les personnes handicapées.  

Une journée avec Martin Deschamps pour des jeunes handicapés
Paru dimanche 27 juin 2004 dans Le citoyen de l’Abitibi 
 Dimanche, le 27 juin 2004  

Des personnes handicapées passent une journée avec Martin Deschamps 

Par Yvon Audet

 Une vingtaine de personnes handicapées bénéficiant des services du Centre de réadaptation La Maison ont vécu une journée de rêve en compagnie du chanteur Martin Deschamps, lui-même handicapé, lors de sa visite à Ste-Germaine Boulé, le 19 juin, dans le cadre du 25e Festival du boeuf du club Optimiste local. 

Cette rencontre a été possible grâce à l'initiative de Suzie Trudel, une intervenante sociale de l'organisme. Elle a été menée à terme grâce à la précieuse collaboration du comité organisateur du Festival, plus spécialement de Jaclin Bégin. 

Celui-ci a fait des démarches auprès de l'artiste invité, et il a également amassé une somme inestimable en commandites, entre autres celle du député François Gendron, qui a permis aux personnes choisies d'assister gratuitement à une série d'activités qui ont eu lieu avec M. Deschamps durant la journée telles que répétition, rencontre de discussion, séance de photos et autographes, souper et spectacle en soirée. 

Remerciements 

Le Centre de réadaptation La Maison, par l'entremise de Mme Trudel, remercie sincèrement le comité organisateur du Festival du boeuf pour son ouverture, sa disponibilité et sa mobilisation à l'égard du projet, de même que le service du Transport adapté pour sa collaboration, celui-ci ayant amené le groupe à Ste-Germaine Boulé avec l'un de ses véhicules. 

Démystifier l’autisme
Paru samedi 26 juin 2004 dans La Seigneurie

L'antenne cassée, un livre pour démystifier l'autisme

Saïd Mahrady

Les Hebdos Montérégiens

Le Regroupement des centres de la petite enfance de la Montérégie, en collaboration avec l'Office des personnes handicapées du Québec, a lancé récemment L'antenne cassée, un livre sur l'autisme.

L'histoire raconte une journée dans un centre de la petite enfance, où, à cause d'une tempête de neige, les enfants ne peuvent pas regarder la télévision parce que les signaux sont brouillés. Et il se trouve aussi, que dans ce CPE, il y a un petit garçon autiste qui ne comprend pas ce qui se passe et qui se referme sur lui-même. Ici, bien sûr, l'auteur, Jocelyne Tardif, en évoquant les signaux de la télévision et l'autisme, traduit l'incapacité des enfants autistes à cerner et intégrer leur monde.

Jocelyne Tardif et son mari Luc-Martial Dagenais (comédien connu des publicités amusantes de Bell) ont un enfant âgé de 6 ans, Jean-Louis. "Notre enfant souffre, depuis l'âge de 15 mois, de ce que l'on appelle les troubles envahissants du développement. Au lieu de manifester de la curiosité, il est plutôt amorphe. Ma conjointe, vigilante, a entrepris des recherches pour l'aider à s'ouvrir au monde", relate M. Dagenais, qui a collaboré à la conception graphique de ce petit ouvrage destiné aux enfants, mais également aux animatrices dans les garderies, ainsi qu'aux parents.

"La façon dont je vois le comportement de mon fils est au niveau de ses perceptions qui sont perturbées. Ce n'est pas le cerveau qui est atteint mais le système nerveux", observe l'auteur.

Dans son allocution, Mme Dagenais a tenu à remercier grandement le CPE La petite école, à Greenfield Park, qui a accepté tout de suite d'intégrer son enfant. "Je ne pensais pas qu'on pourrait être gentil à ce point-là", s'est exclamée la dame en précisant que le but premier de L'antenne cassée est d'outiller les animatrices dans les garderies. En entrevue, Mme Tardif ajoutera qu'il est difficile pour les parents qui ont un enfant handicapé, de trouver une garderie. Elle a eu la chance de ne pas vivre les histoires de listes d'attente de 2 à 3 ans, dit-elle. 

"Ça fait un an que l'histoire de L'antenne cassée, qui n'était pas encore éditée, circule parmi les parents. Certains de ces derniers me l'ont demandée également pour des enfants qui ont un handicap intellectuel", explique Mme Tardif.

La moitié des bénéfices du livre seront donnés à Action-autisme, ce qui permettra à cet organisme d'aider les parents dont les enfants ont besoin de soins spécialisés. Mme Tardif rapporte que souvent les parents n'ont pas assez d'argent pour payer des professionnels dont les coûts sont très élevés.

L'expérience de ce couple est vue comme une intégration réussie à tel point que le Regroupement des centres de la petite enfance de la Montérégie a décidé d'en faire l'objet d'une publication. "L'intégration des enfants handicapés fait partie des grandes préoccupations de notre réseau. Il s'agit pour eux d'une porte ouverte sur le monde extérieur, un moyen de socialisation, une façon de vivre leur enfance sans être constamment mis à l'écart. Et comme les enfants autistes sont de plus en plus intégrés dans nos CPE, un livre comme L'antenne cassée arrive à point nommé!", a déclaré, pour sa part, Louise Mandeville, responsable du soutien au partenariat au Regroupement des centres de la petite enfance de la Montérégie.

Le Regroupement, qui est une association sans but lucratif, œuvre depuis 1974, en offrant ses services à plus de 120 CPE en Montérégie.

Selon des données publiées en décembre 2003 par le ministère de la Famille, le Québec comptait 2274 enfants handicapés intégrés en service de garde. En Montérégie, ils sont 435 dont 366 enfants dans les CPE et 69 en garderies privées, ce qui constitue une augmentation par rapport à 2000-2001.

On peut se procurer L'antenne cassée, au prix de 8,50$ plus taxe, en communiquant avec le Regroupement des centres de la petite enfance de la Montérégie, au 672-8826.

A voir à la télé ; Vivre avec un enfant autiste

Paru samedi 26 juin 2004 dans Le Reflet
La Semaine québécoise des personnes handicapées est soulignée

Dans le cadre de la Semaine québécoise des personnes handicapées, l’Association des personnes handicapées de la Rive-Sud Ouest (APHRSO) a rendu hommage à la Caisse populaire de La Prairie. Une plaque honorifique a été remise à Denis Senécal, directeur de la caisse, en guise de remerciement à la contribution de la qualité de vie des personnes handicapées de la région. Cette Semaine (du 1er au 7 juin) vise à faire connaître la réalité vécue par plus d’un million de personnes handicapées et à sensibiliser l’ensemble de la population au fait que plusieurs d’entre elles rencontrent des obstacles dans leur intégration sociale (école, travail, transport, loisir, etc.) (MA)

A voir à la télé ; Vivre avec un enfant autiste

Paru 
Transcontinental - Québec et Rive-Sud
Publication : Charlesbourg Express
Samedi 26 juin 2004 

Deux nouveaux outils spécialisés à la CSPS 

Depuis le 8 juin dernier, deux nouvelles pages Web sont à la disposition des élèves ayant une déficience visuelle de l'Est du Québec et de la région 03-12 à la suite du travail du personnel du Service suprarégional de soutien et d'expertise en déficience visuelle de même que du Service provincial de la transcription en braille des manuels scolaires de l'élève de la Commission scolaire des Premières-Seigneuries (CSPS). 

(D.F.) Le lancement officiel de ces outils adaptés aux besoins des élèves présentant une déficience visuelle a eu lieu aux locaux des Services éducatifs de la commission scolaire situés sur la rue de l'Église dans le secteur des Laurentides à Charlesbourg. 

Outre la présidente Jeanne d'Arc Marcoux, on notait la présence de représentants du ministère de l'Éducation, de membres du personnel des deux services ainsi que de trois élèves utilisateurs de services qui ont témoigné de ce que leur avait apporté l'aide apportée par la CSPS. 

L'une des deux pages Web présente les interventions des enseignants du Service suprarégional de soutien et d'expertise en déficience visuelle auprès d'une quarantaine d'élèves de niveaux préscolaire, primaire ou secondaire provenant de 18 commissions scolaires des territoires de l'Est du Québec et de la région 03-12. 

La Commission scolaire des Premières-Seigneuries offre en fait de l'aide et du soutien aux écoles et aux autres commissions scolaires leur permettant de maintenir un élève ayant une déficience dans son milieu le plus naturel possible. 

L'expertise vise divers aspects des services éducatifs particuliers comme l'adaptation de l'enseignement et du matériel didactique, la connaissance du braille, du braille abrégé et du code Nemeth, l'utilisation d'équipements spécialisés, la mise à jour continuelle des modalités d'utilisation des nouvelles technologies, etc. 

La deuxième page Web décrit les activités du service de la production braille qui dessert l'ensemble des élèves du primaire et du secondaire à la grandeur du Québec et ce, dans le cadre d'un mandat provincial. On offre en fait des services de transcription braille de qualité pour le matériel scolaire des élèves utilisateurs dans toutes les matières académiques. 

"Il est très rassurant de constater les efforts consentis au mieux-être des élèves concernés par les employés de ces deux services, a mentionné la présidente de la CSPS, Jeanne d'Arc Marcoux. Du personnel qualifié offre d'excellents services à ces élèves. Notre mot d'ordre est de trouver des solutions à tous les problèmes. Pour moi, il ne fait aucun doute que cela s'avère un gros plus pour les élèves concernés". 

Il est enfin possible de consulter les deux nouvelles pages Web à l'adresse suivante : www.csdps.qc.ca sous la rubrique Services éducatifs. On peut aussi se rendre directement aux adresses suivantes : http://braille.csdps.qc.ca ou http://enscons.csdps.qc.ca. 


Illustration(s) : 
Quelques-unes des personnes présentes au lancement des deux sites Web accompagnant les élèves Mélissa Poulin, Simon Perron et Josué Coudé de même que la présidente de la CSPS, Jeanne d'Arc Marcoux. 
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